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Biographie de l’auteur


 

 

Le 21 juin 1935, à Carjac (dans le Lot), naissait Françoise Quoirez, troisième enfant de Pierre et Marie Quoirez. Elle a une sœur, Suzanne, et un frère, Jacques ; Maurice, né peu avant elle, est mort en bas âge. Aussi la naissance de la future Françoise Sagan est-elle une bénédiction pour ce couple de bourgeois aisés. Toute son enfance sera heureuse, chérie et protégée. 

Son enfance est marquée par la Seconde Guerre mondiale, dont elle découvre toute l’horreur en 1945, bien que sa famille, bourgeoise, industrielle, établie dans le Sud de la France, ne soit pas inquiétée. Françoise aime énormément les livres, et notamment ceux de Flaubert, Cocteau, Proust, Faulkner, Camus, Sartre (qu’elle rencontrera plus tard), mais sa scolarité connaît des hauts et des bas ; elle fréquente plusieurs cours privés, et doit repasser son baccalauréat. Elle monte à Paris, pour étudier à la Sorbonne, et son frère Jacques lui fait découvrir la vie parisienne nocturne. 

Après avoir échoué à son examen, en 1953, elle écrit son premier roman, Bonjour tristesse, dont le titre fait référence à un poème d’Eluard. Ses amis l’encouragent à l’envoyer à un éditeur, et c’est finalement Julliard qui édite ce premier roman, écrit par une jeune femme de dix-huit ans. C’est également à ce moment-là qu’elle choisit son pseudonyme, à la demande de son père : ce sera « Sagan » en référence à un personnage de dandy, Talleyrand-Périgord, prince de Sagan, qui avait inspiré à Proust le Duc de Guermantes et le baron de Charlus. Le roman connaît un grand succès et est couronné du Prix des Critiques. François Mauriac lui rendra hommage et reconnaît ses talents littéraires dans Le Figaro, où il lui donne pour la première fois ce surnom célèbre ; « un charmant petit monstre ». Cependant, le roman fait aussi scandale dans les milieux littéraires les plus conservateurs. 

Sa carrière est lancée ; elle rencontre de grands noms, part à New York pour promouvoir son livre, et écrit de nombreux articles sur l’Italie pour le magazine Elle : « Bonjour Naples », « Bonjour Capri », « Bonjour Venise »… En 1956, elle publie un deuxième roman, Un certain sourire, qu’elle dédie à son amie Florence Malraux, qui l’avait encouragée à envoyer Bonjour tristesse à un éditeur. Ce second roman connaît lui aussi un très bon accueil de la part du public. Grisée par le succès, l’argent, la liberté, Sagan suit les conseils paternels et dépense sans compter dans les casinos, les boîtes de nuit ou les voitures de sport. Jusqu’à la fin de sa vie, son rapport à l’argent sera fait d’indifférence et d’insouciance. Elle devient le symbole d’une jeunesse libre, nonchalante et effrénée, une sorte de modèle pour ses pairs, qui finissent par la confondre avec ses personnages. 

Mais en 1957, un grave accident de voiture la laisse entre la vie et la mort, et seul un traitement à base de morphine atténue ses douleurs. Devenue dépendante, elle suit une cure de désintoxication, au cours de laquelle elle tient un journal (publié sous le titre de Toxique). La cure est un échec, aussi se réfugie-t-elle désormais dans l’alcool, les médicaments, les drogues. En 1958, elle épouse Guy Schoeller, un éditeur rencontré en Amérique, beaucoup plus âgé qu’elle, et dont elle divorce deux ans plus tard. Elle se remarie en 1962 avec le mannequin Robert Westhoff, avec qui elle aura un fils, Denis, né au cours de la même année. Le couple divorce en 1970. Sagan ne reconnaissait pas sa bisexualité, et pourtant, elle vit par la suite une longue aventure avec la styliste Peggy Roche. 
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